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Au milieu des annees 60, un petit groupe de 
missionnaires français s'implanta dans la partie occidentale 
de la peninsule Sud d'HaXti, plus prkcisbment dans la region 
de Laborde, b proximite de la ville de Cayes. Ils mirent en 
place un certain nombre d'activites orientees vers un 
dkveloppement "globa1" dans lequel le volet agricole devait 
Qtre important compte-tenu de la prkcaritB des conditions de 
vie locale. 

Pour &valuer ce projet, nous nous sommes places 
dans une problematique articulee autour des questions 
suivantes : quel type d'outil ce projet represente-t-il ? 
Peut-il etre utilise dans une politique de coop&ration en 
dkveloppement rural ? Est-ce la demarche d'une cooperation 
d'un nouveau type ? 

En tant qu'outil de dkveloppement le "projet" 
Madian Salagnac est avant tout un outil atypique. 

Atypique, Madian Salagnac l'est profondkment car 
il ne presente ni les caract6ristiques traditionnelles d'un 
projet gouvernemental de developpement rural, ni les 
caracteristiques de la dbmarche d'un projet de coopkration 
non gouvernementale (ONG), pas plus qu'il ne s'apparente ti 
un projet classique de coopBration dans les domaines de la 
recherche agronomique et de l'enseignement superieur. 

Atypique donc original, Madian Salagnac l'est par 
bien des aspects, et celb d&s le debut de son histoire. Le 
projet debute avec l'affectation d'un fonctionnaire français 
du Ministere français de la Coopbration 8 un programme 
caritatif local; situation peu courante qui se voit 
confirmee quelques ann8es plus tard par l'arrivke de 5 VSNA. 

L'originalitk du projet a BtB de rkfuter trbs vite 
l'approche descendante classique des actions de 
dkveloppement rural et leur modele technique cultural 
"vulgarise" h travers les rbseaux hikrarchis6.s d'encadreurs 
et d'animateurs destines a apporter la bonne parole 
technologique aux paysans de base. Or, il s'agissait 18 du 
schbma classique des projets de developpement rural vkhiculk 
depuis plusieurs dbcennies par le modele français de 
dbveloppement, avec ou sans enrobage de type animation-. 
participation-cooperation. 

Le refus de la demarche descendante habituelle a 
conduit A rechercher une demarche alternative qui, 
abandonnant la vulgari.sation, s 'orientait vers la 
connaissance et la comprbhension des mkcanismes de 
production dans le milieu paysan. L'oh jectif de 
d6veloppement. se trouvait ainsi repouss6 vers l'avenir. 

L'option prise par Madian Salagnac a ktk de 
privil&gier, dans une etape prealable A l'action, la 
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sonnaissance socio-&conomique de la population conCernCe et 
en particulier celle de son systbme de production agricole. 
Les: moyens de cette connaissance-acquisition et 
capitalisation- furent multipli& et constituent une des 
particularitks du projet. Le moyen le plus important se mit 
en place 8 travers &.farmation paysanne : celle-ci a Bte 
redefinie et o.rienL&e vers un processus de formulation, par 
les paysans eux-memes, de la connaissance implicite qu'ils 
ont de leur milieu, des 616ments explicatifs &tant apportes 
par l'encadrement. 

Les stages Btudiants furent un autre element de la 
connaissance et permirent de complBter l'information issue 
des stages paysans par des investigations spBcifiques et de 
capitaliser cette connaissance dans de nombreux documents. 
Cette demarche de mobilisation-accumulation-traitement de la 
connaissance est en soi intkressante, sous reserve qu'elle 
ne soit pas appliqude de façon Bvenementielle ou 
occasionnelle, c'est h dire qu'il existe simultanement un 
cadre cohbrent de gestion de l'acquisition du traitement et 
de l'utilisation de la connaissance du milieu. I1 n'en a 
rien 6tC. 

Cette fonction connaissance et comprkhension du 
processus de la production agricole conduisit & developper 
parallelement une demarche de v6rification en milieu 
contr8le (d6marche de recherche) des observations et 
hypothbses relatives au fonctionnement des Systemes de 
production. DEtpassant les problbmes varietaux et 
parasitaires qui l'avaient occupee & l'origine, la recherche 
aqronomicfue se dkveloppa durant une periode suivant cet axe, 
autorisant ainsi le projet h ajouter l'ktiquette "recherche" 
h sa vocation originelle de developpement. 

Madian Salagnac n'est donc pas ne, comme la 
plupart des projets classiques, d'un travail de recherche 
prealable, dont on veut "faire passer" les rksultats en 
milieu paysan (d6marche recherche-vulgarisation), mais au 
contraire, le besoin de recherche est ne de la dkmarche et 
de la pratique mdme du projet. 

A partir de lh, le projet a connu une &volution 
sp&cifique, naturelle pourrait-on-dire, mais dont la 
finalite s'est obscurcie tres vite. Les travaux et 
recherches destinbs b la connaissance du milieu ont mis les 
agents du projet dans une situation peu favorable a 
l'&mergence d'actions opBrationnelles. En contrepartie, ils 
se sont trouv6s dans une situation privilBgi6e pour jouer un 
r81e significatif dans l'enseiqnement supBrieur et en 
particulier agronomique. C'est ainsi qu'ils apporterent 
dans un enseignement agronomique classique et routinier des 
demarches nouvelles et la encore atypiques, basees 
essentiellement sur la priorit6 accordBe i3 la connaissance 
du milieu, avec une immersion longue et frBquente des 
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etudiants dans le monde rural.. L'enseignement supkrieur et 
la formation d'8l&ves inghieurs avec la specialisation en 
France des plus motives devint "la production" la plus 
reprksentative et importante du projet. Ceci autorisant 18 
projet h accoler 8 l'ktiquette dkveloppement et recherche 
dont il s'&tait dote, l'ktiquette formation. (1) 

Mais ceci l'amena aussi h perdre sa lihert6 
institutionnelle en devenant de plus en plus une composante 
de la FacuZtk d'Agronomie et de Medecine Veterinaire. Si la 
fonction "enseignement sup4rieur" a jouB un r0le essentiel 
dans la vie et peut (?tre la survie du projet, si ses 
rbsultats figurent comme les plus importants du projet, il 
n'en reste pas moins que cette fonction n'est pas n4e d'une 
politique et d'objectifs clairement pr&-d&termin&s. Elle est 
ntSe de la fuite en avant d'une equipe dont le prksent et 
surtout l'avenir ktaient mal assures, et qui a eu le genie 
de saisir et maitriser a son avantage ce type d'opportunitk. 
"L'existence a prtScedk l'essence" donnant 18 un projet 
sympathique mais, en aucun cas, un mod&le a reproduire. 

Actuellement le projet revient A des opt.ions plus 
opkrationnelles, dont ].es objectifs sont exprimks en terme 
d'amklioration des conditions de & vie et_ de Ja. mduction 
d'une partie de la population de la region concernke. Pour 
ce faire, le projet voudrait valoriser, malgr& quelques 
difficult&, la connaissance et les rksultats des recherches 
accumules au cours des periodes prkc4dentes et qui sont 
parfois de qualitd mais disparates et incomplets. 

La particularit6 . profonde du projet Madian 
Salagnac semble donc figurer dans le fait que prkciskment il 
n'a jamais bte un projet au sens classique, c'est-&-dire un 
ensemble finalis6 de moyens mis en oeuvre de façon 
coordonnee dans le cadre d'une politique nationale de 
dkveloppement. I1 n'a pas &te, pour autant, un antiprojet 
dkbouchant sur la negation du projet traditionnel. I1 a 
plut0t fonctionnb comme un projet alternatif qui a dQ 
consacrer une part importante de son knergie B justifier son 
existence et A rechercher une crBdihilit6. Celle-ci ne 
pouvait etre que de type scientifique puisque le projet 
n'avait pa5 une "6tiquette" de projet de developpement ou 
d'enseignement et que les jeunes assistants techniques 
souhaitaient se faire reconnaitre par les institutions de 
recherche. 

Il n'est pas sllr que, malgrk les apparences du 
dkbut des annees 80, oh la composante recherche du projet 
fut fortement valorisee par des scientifiques français, 
celle-ci se r&v&le, a posteriori, la plus intkressante. 

(1) L'ktiquette formation provient aussi de l'importance 
accordke a la formation des adultes paysans dans le cadre de 
divers stages rtSalis6s par Salagnac. 

I - I - - - - - - - ... - - - - - - - - - - - - - - I -. - - - - - - - - - - - -. -_ - - I _ _  - - - -_ - - - _. - - - - - - - - 
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Durant la periode 79-82, la fonction recherche du 
projet fut consacree $EJ UGHST B travers un financement 
cona6quent. Or, avec le recul, cette fonction n'apparait pas 
comme ayant 6tB la plus pertinente du point de vue des 
r6sultats en matiere de developpement rural. 

La nature de ce programme DGRST est criticable : 
il se caracterise dans la pratique par une absence 
d'objectifs et de consistance scientifique surprenante et 
l'on voit mal comment il a pu justifier la succession 
intensive de missions courtes, ponctuelles et sans 
coh6rence. Ce dispositif n'a guere servi le projet si l 'ori  
se r&f&re ti la qualite inbgale de la connaissance du milieu 
sur le transect. Or, prkcisBment, on est en droit de penser 
que le programme DGRST aurait dQ y contribuer en Bvaluant la 
connaissance acquise et en la complktant. Ceci rejoint ce 
que'nous Bcrivions prkcbdemment au sujet de la "gestion" de 
la :Eonction connaissance : les options retenues auraient 
n&cessitb un cadre cohkrent que l'equipe du projet ne 
pouvait pas concevoir, mais dont la conception, le suivi et 
la valorisat,ion auraient pu relever de la competence de 
1'6quipe DGRST. Seules, quelques missions sp&cialisees, 
portant sur des Problemes agronomiques et la recherche 
var%&ale et donc tres techniques, furent efficaces. 

Avec le recul du temps, il est interessant de 
noter que malgre les apparences l'ensemble de cette demarche 
DGRST n'a donn6 lieu A aucune reconnaissance du fait 
scientifique Madian Salagnac telle qu'elle est pratiqu6e 
traditionnellement par la communautb scientifique, ti travers 
des publications scientifiques reconnues. Plus grave a et6 
le sort rBserv6 a l'assistant technique du projet le plus 
impliqu6 dans une demarche de recherche qui par certains 
aspects ne manquait pas de qualite et qui, malgr6 la 
promesse faite, n'a pu integrer la communaute scientifique. 

Il faut 6galement se souvenir qu'en se presentant 
comme un projet indbpendant des demarches et. outils 
classiques de la politique de coopbration française dans le 
secteur rural, Madian Salagnac pouvait devenir un modele de 
reference pour une partie de la coopbration, i3 la recherche 
d'alternatives referenci6es. Or, pour que la rCf6rence porte 
et soit de poids, il eQt fallu assurer la cr6dibilite du 
modele. Et n'est-il pas meilleure cr&dibilit& dans le 
Systeme français que l'aura que peut apporter une communaute 
scientifique ? 

Faute d'une justification scientifique dont nous 
n'avons, dans les faits, trouve trace,nous nous posons la 
question de la justification du programme DGRST. I1 ne 
s'agit que d'une question, car 1'6valuation du programme 
DGRST n'entre pas dans le cadre de cette etude. 
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.Aprhs avoir connu une utilisation intensive comme 
modele alternatif de coopkration axe sur des "pro jets" dits 
de recherche-dkveloppement, le projet Madian Salagnac est 
retombe dans l'ombre. 

Or, de meme qu'il ne meritait pa5 l'image 
flatteuse qui en &ait donne, il ne mkrite pas plus 
l'abandon et le desinteret dont il . fait l'objet 
actuellement. Et la question reste posbe : le projet Madian 
est-il un projet atypique, alternatif, alibi ou un projet 
r&cup&r& ? 

I1 est  indiscutable que Madian Salagnac a apporte 
et apporte toujours & l'amelioration de l'enseignement de 
l'agronomie. Les nouvelles gbnerations d'ingbnicurs sont 
trhs marquees par ce qu'il est convenu d'appeler localement 
''l'esprit Madian Salagnac" qui a essentiellement consist6 B 
faire dkcouvrir et comprendre aux futurs a.gronomes haïtiens 
le fonctionnement d'un milieu rural de leur pays. Cela, 
malgr6 les carences, dont certaines surprenantes, que nous 
avons relevees dans l'analyse du milieu telle qu'elle a pu 
etre faite et enseignke par les equipes de Madian Salagnac. 

On a dit que le projet Madian Salagnac avait eu un 
effet d'essaimage ou de modkle sur d'autres projets 
français, en Haiti. 

Il est vrai que l'aide française jusqu'en 1981 est 
intervenue sur des projetas qui prbsentaient de grosses 
lacunes tant au plan de leurs objectifs que de leurs 
structures, 'et qui se trouvaient en situation de blocage 
dont ils ne pouvaient sortir qu'en dkveloppant des demarches 
diffkrentes. 

Il est vrai que, lorsque les conditions de mise en 
oeuvre de ces dkmarches diffkrentes furent rQunies, les 
reflexions conduites par Madian Salagnac furent reprises, 
avec un appui de ses cadres, mais aussi de jeunes ingknieurs 
pass6s par Madian Salagnac et affectQs & ces projets. 

Mais il serait faux de croire que la reflexion sur 
lbs alternatives au dkveloppement rural traditionnel de la 
c$mpkration française, y compris avec leurs incidences 
politiques, sont n6es de l'exp6rience de Sala.gnac. Elles ont 
eu lieu en rkalit9 au d6but des annees 70 apr&s le retour en 
France de la genkration de chercheurs (OHSTOM en 
phrticulier) et. d'assistants techniques ayant acquis une 
pratique de terrain B la fin des annkes 60 et disposant de 
tous les 619ments techniques, scientifiques et politiques 
nkcessaires pour remettre en cause 19 modele traditionnel de 
coop6ration. L'kmanation la plus connue de ce mouvement, qui 
ne fut pas la seule, est reprbsentke par le groupe AMIRA 
dont les premihres notes furent publi6es en 1974. Ce groupe 
constitue un exemple de rapports constructifs entre les 

! 
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mondes de la recherche et du developpement. En consequence, 
on ne doit pas croire, m&me en Haïti, que la cooperation 
française n'avait pas les moyens humains et mkthodoloqiques 
de se redefinir : le probleme est qu'elle n'en a pas eu 
l'opportunitt5 au plan polikique. 

Qu'en est-il de Madian Salaqnac actuell-ment ? 

Bien que toujours atypique, le. projet a 
profond4ment'Wolue avec le dkpart de l'kquipe d'assistants 
techniques qui l'avait initie, coïncidant a peu pres avec la 
fin du programme DGRST. 

Fait nouveau, le projet a acquis une structure 
plus classique de projet d'assistance technique avec des 
cadres haïtiens fonctionnaires qui en assurent la direction, 
secondes par des assistants techniques et des VSNA. De plus 
le projet dispose' maintenant d'un credit -relativement 
modeste- de la CE& destine a financer des petites opkratioas 
en milieu rural (citernes, petit elevage, culture 
maralch&re) entrant ainsi dans une phase operationnelle 
aprbs une longue periode d'etudes et de recherches. 

Ceci ne fait pas, loin s'en faut, du Centre de 
Salagnac un projet classique d'animation/d&veloppement 
rural. D'un projet classique, il n'a pas les buts exprimks, 
restant ainsi fidele h luí-meme. Par contre, il met en 
oeuvre un assez grand nombre d'actions elkmentaires, peu ou 
pas coordonnees, mais qui relbvent de la meme problematique 
a savoir : tester des methodes techniques, .&conomiques, 
financieres, voire juridiques susceptibles d'aider la 
paysannerie des Mornes i% desserrer les contraintes 
susceptibles de bloquer son &volution Bconomique. La 
demarche en cours se nourrit de l'heritage de connaissance 
laisse par Madian Salaqnac, mais Semble aussi se heurter aux 
limites de cette connaissance. En effet, elle dkveloppe un 
nombre important d'actions kl&mentaires, entreprises des 
Bchelles tr&s variables mais pour toucher une population 
quantitativement limitQe : la "masse critique' I '  de ces 
actions est trop faible pour que des effets socio- 
dconomiques structurants et durables puissent etre attendus. 

Il se pose alors la question de la raison d'&re 
de ces actions : S'agit-il de faire du dkveloppement 
exp6riment.al en testant des methodes d'intervention ? ou de 
nourrir par des approches nouvelles les enseignements h 
l'universite ? ou encore d'assurer la perennit6 d'une 
structure qui a fini par s'institutionnaliser aussi bien en 
Haïti que par rapport h quelques grands bailleurs de fonds 
europQens ? 

Difficile 2t definir dans sa finalit&, on pourrait 
tenter de qualifier cette dCmarche en disant qu'elle releve 
d'une approche de type "d6veloppement experimental" . 



7 

Contrairement B la demarche precedente 00 l'action 
(developpementj $tait d&termin+ par la connaissance 
(recherche), l'action pr6ckderai.t actuel. lement la 
comprehension-connaissance. Autrement dit la formule 
actuelle s'apparenterait 8 une d6marche qui lancerait 
d'abord des actions (dkfinies en fonction de connaissances 
generales acquises pr6c6demment) puis analyserait leurs 
resultats, l'interprktation de ceux-ci renseignant sur le 
degr4 de l'adkquation actions/syst&mes paysans. 
Malheureusement, le projet dans sa forme actuelle n'est pas 
reellement dot4 d'une bonne fonction de suivi des rbponses 
paysannes aux actions en cours, permettant de mesurer, 
saisir et interprkter les r4sultats des actions lancbes. 

La question qui se pose donc dans la phase 
actuelle est de savoir si l ' o n  assiste & un glissement d'une 
ddmarche de type recherche-dkveloppement qui privil6giait la 
connaissance pr6alable et n'a pas rkellement abouti, 8 une 
ddmarche type "d6veloppement expkrimentalll qui pFivil6gie- 
rait l'action rapide et la connaissance venant des leçons 
tir6es de l'analyse des rksultats. 

L'existence mQme de cette question montre que le 
projet n'a pas rkpondu sa question originelle : quel type 
de d4marche par rapport un milieu rural ? 

I1 s'agit 18 d'une question universelle like aux 
difficult& de notre coopkration dans ce secteur. On ne peut 
que souhaiter que le projet soit mis en mesure d'explorer 
jusqu'au bout cette question et en particulier de poursuivre 
la demarche actuelle que nous avons baptiske, pour la 
commodite de l'expos6 "d8veloppement expkrimental ".Si une 
telle option &tait retenue en particulier par les bailleurs 
de fonds, il faudrait faire en sorte que l'equipe puisse en 
assurer tout le processus, y compris et surtout l'aval des 
actions, c'est-&-dire l'interpr6tation technique et socio- 
6conomique des rbsultats et des comportements paysans. Car 
seule cette interprktation justifie la demarche. 

Si tel ne devait pas etre le cas, on ne voit quere 
quel serait l'inter& de poursuivre, du point de vue de 
notre aide, ce petit projet qui ne relgverait alors que 
d'une action de type ONG classique, et/ou d'un terrain 
d'expkriences de dkveloppement pour 1 enseignement 
supkrieur. 


